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INTRODUCTION. 



Les fouilles dont les résultats sont exposés dans ce volume ont été 
conduites par Ch. Palanque sous ma direction et d’après des indica- 
tions très précises que j’avais eu la bonne fortune de me procurer (1) . 
Je n’y ai pris une part active que pendant une courte période, au 
moment de la découverte du tombeau de Nakhiti (n° 7), mes fonc- 
tions administratives et surtout la gérance de l’atelier typographique 
annexé à l’Institut m’otant toute liberté d’action et me tenant trop 
souvent éloigné de travaux qui devraient être l’objet principal de mes 
occupations. La rédaction du mémoire, par contre, me revient en 
entier. Insuffisamment préparé à l’étude des textes du moyen empire, 
mon ancien collaborateur me confia, après deux ans, les documents 
dont il n’avait pu tirer parti, en me priant de les utiliser. Il ne s’en 
occupa plus depuis lors, ayant renoncé d’une manière à peu près 
complète à l’égyptologie après son départ de l’Institut, qui eut lieu à 
la fin de 1908. Ses notes, prises à la hâte au milieu des difficultés 
multiples qui se produisent inévitablement sur un chantier en pleine 
exploitation, présentaient de nombreuses lacunes. Prévoyant qu’il en 
serait ainsi, j’avais eu soin de copier durant mon séjour à Assiout 
la plus grosse partie des inscriptions qui couvrent les sarcophages, 
en particulier celles qui proviennent de l’hypogée de Nakhiti (2) . 

(1) J’ai publié un compte rendu sommaire de ces fouilles dans YEgypt Explo- 
ration F und, Archœological Report, igo 3 -igoâ, p. 33 - 3 â. 

(2) Les inscriptions de la face interne du couvercle et de l’intérieur du cercueil 
de Maït (voir p. 117-122), ainsi que cinquante-sept colonnes des textes du 
panneau droit de celui de Hounnou (voir p. iâg-i 5 i), ont été copiées par 
M. Lacau pendant les fouilles. 



J’ai révisé par la suite presque toutes les autres sur les originaux 
conservés au Musée égyptien du Caire et au Louvre. 

Mon manuscrit était terminé depuis trois ans lorsqu’on le mit 
enfin sous presse, au mois de mai 1909. L’impression, souvent 
interrompue, en fut lente au début. Entre temps, M. Lacau avait 
commencé la publication, dans le Recueil de travaux (1) , de ses 
Textes religieux, dont nos sarcophages d’Assiout reproduisent une 
notable portion. Ces retards, regrettables à certains égards, et qui 
m’imposèrent l’obligation de reprendre plusieurs chapitres de mon 
mémoire pour les mettre en accord avec les éléments de critique 
nouvellement acquis, eurent du moins la conséquence heureuse 
de me fournir les moyens de donner une édition plus complète, 
je n’ose dire définitive, des textes réunis dans les pages qui suivent. 

La nécropole d’Assiout est trop connue pour que j’entreprenne de 
la décrire de nouveau. On sait également que de tous les cimetières 
antiques de la Haute -Égypte il est un de ceux qui subirent le plus 
de ravages. Le fait d’y avoir mis au jour, dans un espace de temps 
relativement court, vingt- six tombes nouvelles, dont vingt et une 
inviolées, constitue donc une réussite inespérée. Ces sépultures, 
d’importance et de richesse variables, ont donné dans leur ensemble 
soixante et un sarcophages (2) parmi lesquels trente- quatre sont 
inscrits, ainsi qu’un nombre considérable d’objets divers. Une statue 
en bois de grandeur naturelle (pl. VI-VII), deux figurines de por- 
teuses d’offrandes (pl. IX-X) et le cercueil de Nakhiti (pl. XVI), 
pour ne citer que les meilleurs, peuvent prendre rang au milieu 

ll) Tomes XXVI et suivants. 

(2) Les deux, cercueils trouvés dans les déblais ne sont pas comptés ici. 



des productions les plus remarquables de l’art funéraire sous le 
moyen empire. La statue de Nakhiti est d’une facture très supé- 
rieure à celle du prince Msahiti, trouvée également à Assiout, et 
qui fait partie actuellement de la Glyptothèque Ny-Carisberg, à 
Copenhague (1) . 

Aucune tombe, malheureusement, n’est décorée d’inscriptions, 
bien que l’une d’elles ait appartenu à un fonctionnaire de haut rang. 
Il semble bien que les hypogées des sires d’Assiout soient les seuls du 
cimetière qui fourniront jamais quelques fragments des annales de 
la principauté. Le tombeau du prince Msahiti, découvert en 1893 (2) , 
et comparable par ses dimensions à ceux de Tefabi et de Khiti I er , 
est, lui aussi, anépigraphe. Les textes que nous avons recueillis 
sont tous de nature religieuse et funéraire. Ce sont, en général, 
des formules assez courtes présentant un caractère local très net, 
peintes ou sculptées sur les parois extérieures et le couvercle des 
caisses à momie (3) , ou bien des livres ou chapitres d’étendue variable , 
inscrits à l’intérieur même de celles-ci, comme pour envelopper le 
mort de leur protection magique. Ils font également partie d’un 
fonds de littérature qui, jusqu’à présent, ne semble pas, dans son 
ensemble, avoir franchi les limites du nome Lycopolite. Il est 
d’ailleurs impossible, à l’heure actuelle, de se prononcer en pleine 
connaissance de cause sur sa source primitive et de suivre son 
développement. En effet, bien que la nécropole d’Assiout ait été 

(1) Voir V. Schmidt, Choix de monuments égyptiens faisant partie de la Glypto- 
thèque Ny-Carlsberg , pl. I; cf. Capart, U art égyptien, 2 e série, pl. CXXXVII. 

(2) Cette découverte est due aux fouilles faites par des indigènes. 

(3) Je me réserve d’utiliser prochainement dans un travail spécial les données 
nouvelles qu’ils fournissent sur le concept religieux propre à la région d’Assiout. 



VI 



pillée à mainte reprise, ce qui en est sorti est fort peu connu et 
a rarement pris le chemin des musées. Les collections du Caire, 
pourtant si complètes, ne possédaient que deux cercueils de cette 
provenance, antérieurement à nos fouilles : le cercueil à double 
caisse de Msahiti (1) . Ceci montre la valeur de notre trouvaille, qui 
ajoute à ces deux exemplaires une série de trente-six nouveaux spé- 
cimens de même origine et de même date (2) . 

Les personnages dont nous avons exploré les tombes ont vécu 
vraisemblablement, pour la plupart, dans la seconde moitié de 
la IX e dynastie, au plus tard vers le début de la X e , quelques-uns 
peut-être sous la XII e (3) . En l’absence de témoignages directs, la 
preuve peut en être cherchée dans la similitude que les noms 
de plusieurs d’entre eux, Tefabi, Khiti, Hapizofa, offrent avec ceux 
des princes dont les hypogées dominent les leurs. Un indice, que je 
cite faute de mieux, pourrait peut-être faire pressentir que l’occupant 
d’un des principaux tombeaux, Nakhiti, fut contemporain des grandes 
expéditions entreprises contre les Thébains pour soutenir l’autorité 
des rois d’Héracléopolis. Outre certaines fonctions, il remplissait 

O N os 28118 et 2811g. Lacau, Sarcophages antérieurs au nouvel empire, t. II, 
p. 1 0 1 et suiv. , dans le Catalogue général des antiquités égyptiennes du Musée du 
Caire. 

Y compris les deux caisses trouvées hors des tombeaux. — Au Musée du 
Caire, la série de Bershéh, qui est la plus nombreuse, ne dépasse pas vingt 
numéros : n os 28088-28099, 28128-28125. Cf. Lacau, op . cit., t. Il, p. i5o, 
index IV. 

(3) Cette supposition s’appuie sur le fait que le cartouche de Senouosrit I er 
figure dans le grand hypogée du nomarque Hapizofa; il est possible que les 
deux homonymes de ce prince dont nous avons les cercueils (voir p. 178 et 233 ) 
aient existé en même temps que lui ou dans une période très rapprochée. 




VII — 



celle d’administrateur de la flotte, 0r nous savons 

quel rôle prépondérant la marine joua sous plusieurs princes du 
nome Lycopolite. Khiti I er se vante de posséder de beaux navires (1) ; 
Khiti II raconte qu’il avait réuni pour se rendre à Hnès une flotte 
si considérable quelle couvrait le fleuve depuis Shashotpou jusqu’à 
Hou (2) . 

Je me fais un devoir de signaler, avant de terminer ces lignes, 
que les aquarelles reproduites aux planches IX, X et XXVI de ce 
volume ont été peintes par Jean Reymond, ancien membre de notre 
Institut, que la mort vint frapper en pleine jeunesse en 1908. 
Les planches I-III, VIII, XI, XIII, XV, XX-XXI, XXIII, 1-2, 
XXIV, XXV, XXVII, XXIX-XXXI, 2, XXXII, 1, XXXIV et XXXVI 
ont été gravées d’après des clichés photographiques exécutés par 
Palanque. 

Le Caire, le 12 mai 191t. 

É. Chassinat. 



Maspebo, Revue critique, 1889, t. II, p. kx h. 
(2) Maspero, op. cit., p. 4 18. 
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CHAPITRE PREMIER. 

description des TOMBEAUX N os 1 À 6. 

Les travaux de fouilles entrepris par l’Institut français d’archéologie, dans la 
nécropole antique d’Assiout, «la montagne des morts*, comme la dénomment 
les gens du pays, furent commencés le 27 février 1903 et se prolongèrent 
jusqu’à la fin de mai. Ils furent marqués par une série d’incidents, parfois 
désagréables, dont l’énumération serait oiseuse ici. Les paysans, trompés par 
les récits fabuleux de nos ouvriers , excités également par certains trafiquants dont 
notre présence troublait le négoce lucratif, se montrèrent moins accueillants 
qua l’ordinaire, nous reprochant de les dépouiller «du bien de leurs ancêtres*, 
dont ils eussent préféré — ils le montrèrent — tirer argent comptant. La decou- 
verte du tombeau de Nakhiti (n° 7), encore pourvu de tout son mobilier, porta 
l’agitation des esprits à son paroxysme. On supputa longuement, dans les huttes 
de pisé des villages environnants, le nombre incalculable de guinées que repré- 
sentait ce précieux butin, et l’imagination se donna libre carrière, non sans 
troubler, par contre-coup, notre tranquillité. Nous fûmes bientôt contraints 
d’écarter par une consigne sévère la foule encombrante et intéressée des visiteurs, 
qui envahissaient le chantier à toute heure du jour, dans le but trop évident de 
soudoyer nos gardiens et de faire enlever, parleur entremise, quelques-unes de 
ces statuettes dont on évaluait le prix au pesant de l’or, ou de ces sarcopb 

Mémoire,, t. XXIV. 1 
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remplis de joyaux inestimables. 11 sembla même, un instant, que l’on voulût en 
venir aux moyens violents : notre campement devait être attaqué pendant la nuit 
et pillé. 11 nous eût été difficile de résister à une agression de ce genre. Mais ce 
dessein, si tant est qu’il fut jamais formé, resta à l’état de projet. II ne s’agissait 
certainement que d’une manœuvre destinée à nous intimider, et inspirée par les 
marchands d’antiquités qui, furieux de voir une aussi brillante aubaine leur 
échapper, n’avaient qu’un désir, celui de nous faire quitter la place, afin de 
profiter, en se substituant à nous, des recherches que nous avions engagées. 
Pour couper court à toute tentative malveillante, les antiquités furent enfermées 
dans le tombeau de Khiti, clos d’une solide grille de fer, à l’abri des rôdeurs, 
dont le nombre croissait sans cesse. On nous laissa en repos depuis lors. 



I. — TOMBEAUX N os 1 À 5. 

La nécropole d’Assiout se présente sous un aspect peu favorable. Bouleversée 
tout d’abord par les Coptes, qui s’y établirent à demeure et transformèrent un 
certain nombre d’hypogées en chapelles et en laures^L elle fut saccagée plus 
gravement encore dans la suite par les fouilleurs clandestins, pour qui elle 
devint une source de revenus abondants. 

Une épaisse couche de déblais répandue irrégulièrement sur le versant oriental 
de la montagne en masque le dessin naturel et dissimule, sous des coulées et 
des monticules d’éclats et de poussière de calcaire, les paliers où s’étagent les 
tombeaux. La même impression de désolation et de destruction règne uniformé- 
ment dans toute la nécropole : il semble que rien de ce qu’elle renfermait n’a pu 
échapper à la convoitise des fellahs. Aussi a-t-on, de longue date, renoncé à y 
poursuivre des fouilles méthodiques, dont les résultats, apparemment probléma- 
tiques, devaient, à coup sûr, occasionner d’importants sacrifices d’argent. 

Un seul point pouvait peut-être offrir des garanties de succès. Partant de 
l’assise haute sur laquelle repose le couvent copte en ruines connu de nos jours 



(1) Les vestiges de cette occupation sont encore nombreux. Pendant notre séjour, nous en avons 
relevé plusieurs, qui ont été signalés en 1908 par M. Clédat, dans les Annales du Service des Antiquités , 
t. IX, p. 21 G et seq. Le voyageur français Paul Lucas, qui visita Assiout au début du xvm e siècle, 
Irouva encore l’un des tombeaux habité. «l'entrai, écrit-il, dans une [grotte] où il demeure une 
douzaine de familles de chrétiens coptes qui y ont une église taillée dans le roc, avec trois prêtres 
et quelques laïques pour la desservir, n Voyage dans la Turquie, l’Asie, Sourie, Palestine, Haute et 
Basse Egypte, t. III, p. 62. Cette chapelle, ajoute-t-il, était dédiée à la Vierge. 



FOUILLES DANS LA NÉCROPOLE D’ASSIOUT. 3 

sous le nom de Deir el-Maïélin (voir pl. I)“>, une large nappe de terre et de 
briques crues, formée en grande partie par les matériaux éboulés et décomposés 
du couvent, mêlés à des débris de toute nature, dévale, en pente assez rapide, 
pour aller se perdre, à quelque vingt mètres plus bas, au milieu des excavations 
ouvertes par les fouilleurs arabes. Pendant fort longtemps, semble-t-il, les 
chrétiens se firent enterrer dans ce lit d’immondices, d’abord très près du 
couvent, puis, la place devenant rare, en se rapprochant de plus en plus du 
flanc du "talus, gagnant chaque fois davantage sur celui-ci. Une partie de la 
nécropole antique fut donc ainsi, de bonne heure, recouverte et protégée contre 
les déprédations. Les Coptes constructeurs du deir lavaient-ils préalablement 
explorée en s’installant dans son voisinage; ou bien, l’ayant trouvée à demi 
ensevelie déjà sous les débris de taille jetés par les carriers employés à creuser 
les tombes situées plus haut dans la montagne, avaient-ils négligé de s’en 
occuper? Les deux hypothèses étaient également possibles. Les Arabes y avaient, 
à diverses reprises, pratiqué des sondages sommaires; mais l’endroit étant trop 
en vue et le terrassement à effectuer trop considérable, ils avaient du renonce! 
à pousser plus avant leurs entreprises, bien à regret, d’ailleurs, car plusieurs 

d) M. Clédat, dans un article paru récemment dans les Annales du Service des Antiquités , t. IX, 
écrit, à propos du Deir el-Maïétin, que «les fouilles exécutées en 1903 par l’Institut français, près 
du couvent, ont achevé de détruire les restes de cet édifice qu avait étudié dans son ensemble 
l’archéologue russe W. de Bock» ( loc . cit., p. 2i4), puis, un peu plus loin (p. 2i5), il ajoute : 
t? Détruit, ainsi que je l’ai dit, par les fouilles de la Mission française, pratiquées en 1903 dans la 
partie de la nécropole pharaonique immédiatement placée au-dessous. Il ne reste plus aujourd hui 
que la description que nous a laissée W. de Bock.» Cette assertion est sans base aucune, ainsi 
quon pourra s en rendre compte en jetant les yeux sur la planche 1 du présent mémoire, qui 
reproduit une photographie prise à la fin des travaux auxquels M. Cledat fait allusion. On verra, 
parce document, dont on ne peut raisonnablement contester Tau thendeilé et la valeur documentaire, 
que les ruines du monastère <*qui consistent d’une tour de cinq mètres de côté, de restes dune 
muraille d’enceinte s’étendant du côté nord depuis la tour jusqu'à la montagne, d’un pan de 
muraille qui s est conservé du côté sud des ruines», pour me servir de la description de W. de 
Bock citée par M. Clédat, sont encore debout, ou quelles l’étaient encore lorsque 1 institut a 
suspendu ms recherches en mai 1903. Si par malheur elles ont eu à souffrir après notre départ, 
ce que j’ignore, n’ayant pas eu l’occasion de retourner à Assiout depuis lors, le dommage ne nous 
est pas imputable. Nous n’avons fait autre chose que d’abattre, chaque fois que cela nous a paru 
utile, sur le front de la tranchée de fouille, sans toucher en rien à l’édifice croulant, les amas 
de briques éboulées qui menaçaient de choir sur nos hommes et de les blesser. On remarquera 
que W. de Bock ne mentionne aucun vestige de constructions à l’est de la tour qui subsiste encore, 
c'est-à-dire au-dessus des lombes du moyen empire que nous avons dégagées (voir pl. I), et ou 
étaient précisément situées les sépultures coptes dont nous parlons dans ce qui suit, ce qui 
démontre avec évidence que nous n’avons pu porter atteinte, si peu que ce soit, à une partie 
quelconque du monument. 
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d’entre eux, très expérimentés en la matière, avaient l’absolue conviction que 
l’on devait trouver là des tombes intactes. 

Nos ouvriers s’attaquèrent à cette masse de décombres, la coupant dans 
sa partie supérieure jusqu a la rencontre du roc. En peu de temps, plusieurs 
entrées de tombeaux furent dégagées (1) . Obstruées au moyen de gros quartiers 
de calcaire, elles ne décelaient rien d’insolite. Mais, malgré leur bonne appa- 
rence extérieure, ces tombes avaient été violées. Elles ne contenaient plus que 
des débris de masques en cartonnage, des lambeaux d’étoffe et des ossements 
dispersés dans la poussière, tous objets sans valeur marchande pour les fouilleurs 
qui nous avaient précédés. Les pillards, pour aller plus vite et plus sûrement 
dans leur besogne, n’avaient pas pris la peine de dégager les portes; ils s étaient 
frayé un passage à travers le rocher, passant de chambre en chambre, en 
partant d’un hypogée normalement ouvert, dont ils avaient creve lune des 
parois pour pénétrer dans le suivant. Ce procédé de cheminement, usité 
communément dans toutes les nécropoles, leur avait permis de visiter commo- 
dément, et sans attirer l’attention du dehors, les sépultures que nous venions 
de mettre au jour. 

Cinq tombes furent successivement déblayées sans plus de succès; elles 
présentaient toutes le même désordre et les mêmes traces de spoliation. Elles se 
composaient uniformément de deux petits réduits, sur plan carre irrégulier, 
placés tantôt en enfilade, tantôt superposés. Dans ce dernier cas, les caveaux 
n’atteignaient pas la hauteur d’un homme debout. La chambre funéraire avait 
exactement les dimensions du cercueil qu elle était destinée à recevoir. 



II. — TOMBEAU N° 6. 



Le tombeau qui fut découvert ensuite était intact. Il se composait d’une 
seule chambre peu vaste. En face de la porte, deux stèles, sommairement 
indiquées et sans inscriptions, se détachaient légèrement en retrait sur la paroi 
verticale. Un grand nombre de coupes sans pied et de supports en terre rouge, 
mêlés à de menues branches d’arbre, étaient entassés devant elles. Deux 
statuettes en bois émergeaient d’un monceau de fragments de calcaire qui 
étaient tombés du plafond, sous l’action du temps. 



U) L’encadrement de ces baies est taillé avec soin, alors que le plafond et les parois des chambres 
montrent des surfaces dégrossies seulement à la pointe. 



fouilles dans la nécropole d’assiout. 5 

L’une d’elles, haute de o m. 4 7 cent., repose sur un socle rectangulaire 
barbouillé de rouge, qui porte l’inscription suivante gravée en creux : 




La dame I v" J est représentée debout, les jambes jointes, dans une atti 
tude de raideur assez disgracieuse, particulière à toutes les statues de femmes 
que nous avons trouvées dans la nécropole. Elle est entièrement nue, les bras 
tombant le long du corps, les mains appliquées contre les cuisses. La pointe 
des seins est tatouée. Elle porte une perruque, qui descend jusqu’aux épaules et 
retombe sur le dos; des cordons, figurés par des traits de couleur bleuâtre, y 
sont fixés par derrière, suivant la mode d alors, et qui s est conservée de nos 
jours chez les femmes égyptiennes. Sa parure, assez sommaire comme on le 
voit, était complétée par des bracelets de perles peints à même le bois, au haut 
des bras, aux poignets et aux chevilles. Elle est chaussée de sandales dont le 
lien passe entre les gros orteils pour venir se fixer à la hauteur des ornements 
de cheville. Les yeux, sertis d’une lamelle de bronze, sont lormes de frag- 
ments de quartz avec une pupille de pierre noire. Le modelé de cette figurine 
est un peu sec dans les détails, et diverses parties du corps, les pieds et les 
mains par exemple, sont disproportionnées. Les chairs ne sont pas peintes; 
elles ont conservé la couleur brune du bois dans lequel 1 image est sculptée 

(pL II, i). 

La seconde statuette, qui se trouvait placée à côté de celle-ci, est une de ces 
porteuses d'offrandes si communes dans le matériel funéraire du moyen empire. 
D’une main, elle assure l’équilibre de la corbeille rectangulaire remplie dune 
matière blanche, de la farine peut-être, qui repose sur sa tête; de l’autre, elle 
tient par les ailes une sorte d’oie blanche à longue queue, dont les pattes rouges 
sont repliées sous le ventre. Elle est coiffée d’une perruque qui se termine par 
un catogan. Les cheveux sont maintenus sur le front par une bandelette blanche. 

m La forme correcte du nom de la femme représentée par cette statuette est | "y" J . Elle est 
donnée par les inscriptions du sarcophage. 
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Une tunique, également blanche, soutenue à l’épaule par une bretelle, lui sert 
de vêtement. Les chairs sont entièrement peintes en jaune; les yeux et la bouche 
sont indiqués en noir au pinceau. 

En procédant à l’enlèvement des déblais qui recouvraient le sol, les ouvriers 
dégagèrent l’orifice d’un puits situé au centre de la chambre. Peu profond, il 
donnait accès à deux caveaux placés l’un en face de l’autre. Celui de droite 
(par rapport à la porte du tombeau) contenait quatre sarcophages ornés d’in- 
scriptions; celui de gauche, trois sarcophages décorés de la même façon. Ces 
deux réduits étaient si bas de plafond qu’un homme ne pouvait y entrer debout, 
et si étroits que les cercueils, collés les uns aux autres, en touchaient les 
parois. 

Ces sarcophages , ainsi que tous ceux qui ont été trouvés par la suite dans la 
nécropole, sont d’une construction uniforme. Ils sont rectangulaires et à couvercle 
plat; l’épaisseur des ais qui composent la caisse et le couvercle est en moyenne 
de o m. oô5 mill.; les tasseaux du couvercle et ceux qui sont fixés à la face 
externe du fond de la cuve sont au nombre de trois; la poignée ronde qui 
servait à soulever le couvercle a presque toujours été sciée avant la fermeture 
définitive du cercueil et jetée sur la momie. Ils sont uniformément peints à 
l’ocre jaune et réchampis en bordure des panneaux par un large filet jaune 
clair destiné à imiter la bande d’or qui décore certains sarcophages d’un type 
plus luxueux La caisse porte, sur le côté gauche (par rapport à la momie), 
la représentation des deux yeux vers laquelle le visage du mort était 

toujours tourné, ainsi qu’il nous a été permis de le constater. Les inscriptions 
sont tracées avec de la couleur bleue ; dans certains cas le contour et les détails 
intérieurs des signes sont dessinés par un trait d’encre noire. 

Nous suivrons, au cours de ce mémoire, pour la description et le classement 
des textes que ces cercueils fournissent, le système adopté par M. Lacau pour 
son catalogue des Sarcophages antérieurs au nouvel empire ^ du Musée du Caire. 
Ainsi, par côtés 1 et 2 , nous entendons désigner les petits côtés du cercueil, 
c’est-à-dire le côté de la tête et le côté des pieds; nous nommerons côtés 3 et à 
le côté droit et le côté gauche de la caisse, ce dernier étant celui sur lequel les 
deux yeux sont figurés. Nous indiquerons au moyen de flèches « — « ou » — >- la 
direction donnée aux textes sur l’original. L’orientation des inscriptions est 
invariable pour tous les cercueils que nous aurons à examiner : elles convergent 

Le sarcophage de Msahiti conservé au Caire, par exemple. 

^ P. Lacau, op. cit préface, p. n. 
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toujours vers la face de la momie. La figure ci-dessous donnera une idée de 
cette disposition (fig. 1 ). 



• : î ?190 



CôLr 1 j 



f'éilïTt 




•tTIJLI 



Fig. 1. 



i. Sarcophage rectangulaire au nom de — Long. 1 m. 84 cent., 

larg. o m. &2 cent., haut, o m. 45 cent. — L’intérieur de la caisse et la face 
interne du couvercle sont peints en blanc et n’ont pas reçu d’inscriptions. 



Couvercle. — Trois lignes horizontales de texte : (- — ►) 

-PTTnkgJlMTT 



t,! Ce nom est celui du dernier occupant du cercueil Le personnage pour lequel il fut construit 
se nommait ^ i" ® on nom su l )s > s t e encore sur la caisse et sur le couvercle. 
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Caisse. — Côtés i et a. Trois lignes horizontales et deux lignes verticales. 
Un personnage accroupi, à tête humaine, représentant un des quatre génies 
funéraires, est placé à droite et à gauche de l’inscription verticale, la face 
tournée vers celle-ci. 



Côté i : (« — ■) 



Côté 3 : (» — ► ) 



m * 



IA! 

§D 


JP 


i 


mi: 

9 


2 *P« 

£ » 
H 0 


s= 


¥ 


GO >p-i 

i eu 

S != 

O 0 


0 2 

s s 

£ 


V 


T 

) 


0 8 

U (L) 

® rt 
Ph 




A ■ 


J 





UU^PTIM- 




JJ 

\ 


^£1X31 


jiin 


.P 
ce q_. 

g s 

0 8 


i 


c 

tD .J 

2 eu 
5 s 

S3 0 


«i 0 

tu 0 

0 CS 

Cu 


JT 

~ A 


V 


co 0 
SU CJ 

£ * 




■ A 


m \\ 





Côté 3 . Deux lignes horizontales, en bordure, sur toute la longueur du 
panneau, et huit lignes verticales, groupées deux par deux, qui divisent le 
champ de la paroi en trois compartiments de largeur égale, où sont inscrits 
une formule funéraire et deux extraits de la table d’offrandes. Nous numéroterons 
séparément les textes contenus dans ces tableaux par 1. i, 1. a, etc., en com- 
mençant par la case la plus rapprochée de la tête, pour les distinguer de ceux 
qui constituent la partie fondamentale et presque invariable de la décoration 
des cercueils de la série qui nous occupe. Nous remarquerons en passant que 
cette disposition particulière, qui est peu fréquente dans les divers types de 
sarcophages du moyen empire, est assez commune à Assiout : (-< — «) 



W Le nom J (quil huit lire J) es ^ écrit en surcharge sur un grattage. 
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A 





J 





% 

% 

J 

I I I 







Entre les colonnes U et 5 : (•< — - 



8 9 10 



X 




K 


V 


1 * 


4* 


a 

Ui 


à A 




O 


m J 

T 
1 1 1 


* 

1 1 

0 




L 

f 


A 

U 

sa 


m ■ 

A 


II 

II 

(w) 

• 1 


1 1 

0 

1 • 

y 


n 

IT 


fï 

1 1 

0 f*"** 

TV 2 L 

M 


MJ 


Îj 


-/-A 

(m) 

1 I 1 


X —7 

III 




V 


T 


(«0 


1 


û 



Ce texte est placé au-dessus de cinq vases et de neuf boules d encens. 
Entre les colonnes 6 et 7 : (« — «) 



3456789 10 





V 


« [ 

fl 

V 

V 

4 m 

1 

t 


Jt 










«in 


k 


1 

'j • 

1 1 1 

• 


V 

1 

V 


m 

% 

V 


Âi 1 

(m) 

* S 
S 

• 


Y 

I 

V 
• 

1 I 1 


% 0 

i* 

• ! M 


X 

1 

H 

• 

1 1 1 


Z 

%■ 

II 


I | | 


1 1 


1 


1 1 1 


11 


1 


1 1 1 


1 1 




1 1 1 


m 

ÜG 


-4 


*4 


~4 


— 

*4 


*4 


41 


-4 


-4 


-4 



11 L'orthographe du nom de cette divinité est assez variable. On rencontre par exemple des 
formes telles que : ^ [ j (voir p. 16 du présent volume), f • | ^ * — J j (*«) (p. 19) et * * 

JtWlH; h XXIV. 2 
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Entre les lignes 8 et 9 : (-> — «) 



1 2 3 4 56789 10 




Côté k. Même disposition que du côté droit. Le texte du premier comparti- 



ment est remplacé par les deux yeux 






Q ê 1 /**»+*\ A O «BL ** AI A****** O Aww A % A A 1 A^vwA A O A*v*v>a\ fl 4* A 



3 4 

r* fn P 

Sï v 

il J 



5 6 



:a 



i+ 






\\ 



l I l 



■J mp 

ü 



9 10 

îit â 



o 



(rie) 



i ^ 

» û 



(1) 



Ce nom est écrit en surcharge sur celui de ^ jpj («O. 
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Entre les colonnes 6 et 7 : (•— ♦) 

,33456789 10 u 




11 




Entre les colonnes 8 et 9 : (» — ►) 

1 s 3 4 5 6 7 8 9 io 11 12 i 3 





. 


- — 1 1 




ra 


H-HH J 


J 

i t 1 


Î7 


xp 


• 

1 


4 


P , 






* 2 . 




ï 


f ' 


1 




y 


1 ! 1 


i 


11 

*4- 



II 

£ 

& 



II 



X 

A 

V 

I 



Jm 

V 

<]♦ 



I I I 

* 

ffi 

17 

♦ 



Vji 

uni 

îîî 

1 1 1 



f 



i 

v 

1 

i 



m \\ 

* 



^=7 



I I I 



mu 



t 1 1 



- 4*4 



VP- 


î 1 


H 


JT 


• r 

III* 


Pï 


® 


• 


0 

1 


1 1 1 

♦ 


1 , 

A 1 


1 


ji 1 1 

*4 - 


1 1 

4*4 



U 

1> 

* 

* 

f 
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La momie était couchée dans la position rituelle, c’est-à-dire sur le côté 
gauche, la face appliquée contre la paroi du cercueil où sont peints les deux 
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yeux symboliques les mains ramenées sur le pubis. Elle était en 

mauvais état de conservation. La peau adhérait encore par place sur les os; les 
tendons du cubitus étaient visibles, et l’épine dorsale avait conservé ses liga- 
ments. 

Un masque avec plastron, fixé au maillot par des cordelettes formées par des 
bandes de toile tordues sur elles-mêmes, qui passaient par des trous grossière- 
ment pratiqués dans le cartonnage, enveloppaient la tête par-dessus les bande- 
lettes, descendant sur les épaules et jusqu’au milieu du dos. Ce masque 
reproduisait la coiffure d’apparat du mort : longue perruque maintenue par 
un bandeau orné au centre d’un motif d’orfèvrerie, qui fixe sur le front un 
bouquet de fleurs de lotus; il porte une courte barbe au menton et des mous- 
taches peintes en bleu (pl. III, fig. 1). 

Afin que la momie ne roulât point, on avait comblé les vides qu’elle laissait 
dans le cercueil avec des pièces d’étoffe, les unes pliées régulièrement, les autres 
tassées en tampons. 

Le chevet destiné à soulever la tête était déplacé et avait glissé jusqu’aux 
pieds, à gauche. . 

La poignée du couvercle, sciée avant la fermeture du sarcophage, avait été 
jetée sur le corps. 



2. Sarcophage rectangulaire au nom de j (1) - — Long. 1 m. 72 cent., 

larg. o m. ko cent., haut, o m. 70 cent. — L’intérieur de la caisse et la face 
interne du couvercle sont peints en blanc et ne portent pas d’inscriptions. 



Couvercle. — Deux lignes horizontales de texte : (» — ►) 



W Usurpé sur ^ J. 



t 
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’gL pKt . Côtés i et a. Trois lignes horizontales et deux lignes verticales. 



Côté i : (-< — -) 



m 



Côté a : (» — >-) 



PTIXjJPT U— J JêUk. t JP 



Pernonnagc 

accroupi. 





■ ^ 


un 






HT 


i LU 


* 

H 

0 

11 


jjj 


Personnage 

accroupi. 


Personnage 

accroupi. 


A 


* 


Personnage 

accroupi. 


Q #■■■ "■*> 

T o 






n 

x 


n 

TJL 





Côté H. Deux lignes horizontales en bordure et six lignes verticales groupées 
deux par deux : (•. — ■) 

en— .ii Lut** ci y ^ \ vm 



V * 

E 

J 

V 



u 

V 



i 

V 



m nu 


6 


7 


8 


vfrLI 11 

V 


& 


ü 


f 


& 1 


X 


h 


u 


T 


\o 


!k 


J 
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Côté 4. Même disposition que du côté 3. Entre les lignes 4 et 5, les deux 
yeux symboliques : (» — *) 



î^ASJC-izrATJC^ASJCGJ:*: 

AluhJClrMVJ^A^T 

3 h 5 6 7 8 



A ■ 


* ■ 


fil 


U J 


A 


A 


â 

1 1 1 


iffll \ 


Y; 




. m 1 


lu, 


â 


a ■ 


I 1® 

(«V) 


(HP 


fl 


H jwown 





Ce sarcophage a été usurpé par dont le nom est tracé en surcharge 

sur celui de m lisible sur le côté 4. Bien qu’il soit de dimensions ordi- 
naires, la momie, perdue au milieu d’un amas d étoffés, ne 1 occupait pas dans 
toute sa longueur. 

Le corps de J ne mesurait que o m. 92 cent. Il accusait certaines 

difformités qu’il est bon de noter. Outre la taille, anormale chez un adulte, la 
conformation défectueuse du crâne, au frontal fortement proéminent, le buste 
trop long, soudé à des jambes grêles, montrent que nous avons affaire a un etre 
disgracié et infirme. De plus, les mains et les pieds, visiblement atrophies, 
paraissent avoir été rongés par un mal terrible. La colonne vertébrale, qui était 
presque entièrement désagrégée, ne put être utilement examinée. 

S’agit -il d’un de ces nains bouffons dont les grands aimaient à faire leur 



P' Ce nom est peint en surcharge sur celui de J • 
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• V dans ce monde et dans l’autre f’, ou d’un des membres de la famille réunie 
r le tombeau que nous avons découvert? La réponse est difficile à donner, car 
0 nnns renseigne sur les liens qui unissaient les gens enterrés en commun 
dans cette sépulture ni ne démontre qu’il en existait meme. Un fait, toutefois, 

est de nature à faire supposer que ^ JL J natait P as de condition Servile * 11 
«ortait au cou, par-dessus plusieurs rangs de bandelettes, un collier composé 
de douze perles creuses en argent, de o m. 01 cent, de diamètre, dont neuf 
étaient encore intactes lors du démaillotement. Or cette parure ne se rencontre 
que sur les momies de personnages d’un certain rang (2) . Mais cet indice nest 
pas suffisant pour autoriser une conclusion quelconque. 

La momie était posée sur le dos et légèrement inclinée vers la gauche, sans 
chevet. Sur le corps même, on avait déposé trois courtes cannes à poignée 

coudée [ , et un bâton recourbé à l’une de ses extrémités, semblable à ceux qui 
sont encore en usage chez les populations soudanaises. 

3. Sarcophage rectangulaire au nom de * ", — Long. 1 m. cent., 

larg. o m. 45 cent., haut, o m. 72 cent. — L’intérieur de la caisse et la face 
interne du couvercle sont peints en blanc et sans inscriptions. 

Couvercle. - — Trois lignes horizontales : (» — ►) 



W Ces bouffons sont représentés fréquemment sur les monuments égyptiens. Le Musée du Caire 
possède la statuette d’un nain, Rlmoumhotpou, qui vivait sous la IV e dynastie, ainsi que deux 
statuettes de naines, aux jambes courtes et cagneuses, trouvées à Bershéh, qui datent du moyen 

Éiupire. 

La momie de Msahiti (Musée du Caire) et celle de Nakhiti, trouvée à Assiout au cours 
des fouilles qui font l’objet du présent mémoire (voir tombeau n° 7 ), portaient un collier sem- 
blable. 
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lASOird 

Caisse. — Côtés i et a. Trois lignes horizontales et deux lignes verticales. 



Côté i : (« — «) 

I v -=»• » • m 

j — 



Côté a : (»— ►) 



* '(sic) 


rrl 


i- 




M 


t 

P 


¥ 


i;iù 




h*T 


i 

£2 

f—i 1 






:a 


1 LJ 1 

,11 





h(TJ 


\\ 


& — 1 




UJ^ 


p-y 


tüüi 


1 


S=D 

y 


J 




\ 


l 

© 1 






j 


1 ! 






t 


fil 






p 


■ 





Côté 3. Deux lignes horizontales en bordure et huit lignes verticales : (< 

î i^AlT* J:*:A 1 (*> j!~ 4 * Ji'ïA V J I 

— Jl^A^itel^ATZE?.- i 



ih 



o 

J 

& 



% 

J 



* * 

I Ti 



l> TJ 

Ÿ'i ■ 

1 1 - 

© *«= 

T I ! 



U 



O 

a II 

ffi 



10 

O i 



O 



1 1 

(sic) 
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ÎUtVnc disposition que du côté B. Entre les lignes U et 5 , les deux 

*) 

UrîTîlrMJ^ASCSiw 



■ (fi 
A P* 

J>¥h V[i i* l 

3 * I- 



l * 

* y. 
j il 



ïï\ 

A Pfl) T 

(sic) 

pt y t; 

il J IV si 

ti 



Ce san ophage est de meilleur style que les six autres trouvés en même temps 
que lui; son exécution est également plus soignée. On avait déposé sur son cou- 
vercle les armes du mort : 

“ Une hache d'armes. Elle se compose d’un bâton recourbé vers le sommet 
m. 1 8 cent, de long, au tiers supérieur duquel s’adapte une étroite lame 
arrondie sur l’un de ses côtés, haute de o m. 28 cent., large de 
eut. dans sa partie centrale, et percée de quatre trous où passaient 
les traces sont encore visibles — qui servaient à la fixer au 
lient a la lois de la hache et du nabout ferré encore en usage 
il plus, évidemment, à raison de la violence du coup porté 
nl {l> . 

tur, légèrement courbé, long de t m. 32 cent, à l’exlré- 
au de corde en nerf ou en boyau subsiste encore (voir 

spécimen de celle arme reproduit à ta planche XXXI, fig. i , du présent 
uaul rffs col i pelions du M usée égyptien du Caire. 
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B» Plusieurs flèches armées d’éclats de silex taillés à trois pointes et emman- 
chés à une courte tige de bois dur, qui est fixée elle-même à une hampe en 
roseau. Leur longueur totale varie entre o m. 85 cent, et o m. 90 cen . a 
tige sur laquelle les silex sont montés a o m. 2 5 cent, environ (von p • , 

%• 3 > . . 

lx° Une anse de bouclier. Cette pièce, qui constituait en meme temps a p>ar îe 

la plus robuste de l’armature des anciens pavois égyptiens, se compose dune 
forte lame de bois haute de o m. 70 cent. , taillée en biseau à droite et a gauche, 
et qui va s’élargissant vers sa partie médiane jusqu’à former une sorte de palette 
ovoïde, l’anse proprement dite, de o ni. 1 5 cent, d’épaisseur sur 0 m. » a cen . 
dans son grand ave, laquelle est évidée au centre afin de laisser passer la main 
et de permettre d’empoigner solidement l’arme pour la defense. Des entail es 
profondes se remarquent au* deux bouts, dans lesquelles s encastraient les 
ligatures qui l’appliquaient étroitement contre la garniture en cuir du bouclier 

(voir pl. II, fig- 2). , , - . 

^ Cet objet, assez commun dans les musées, a été rencontre a plusieurs exem- 

pi aires au cours des fouilles. 

La momie de était ensevelie de la même manière que celles que nous 

avons décrites précédemment. La tête, inclinée vers la paroi du cercueil où sont 
peints les deux yeux reposait sur un chevet grossier en bois. Près e 

ses pieds, on trouva un vase en albâtre ébréché au goulot. 

Le corps tomba en poussière lorsqu’on enleva les bandelettes. 

• 

4. Sarcophage rectangulaire au nom de - Long. 1 m. 7. cent., 

larg. 0 m. 45 cent., haut, o m. 70 cent. — L’intérieur est peint en blanc et 

anépigraphe. 

Couvercle. — Deux lignes horizontales . 0 
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P 






5 ( ,,c ) 



‘ _ i i i * a i V 1 * 1 V 



Caisse. — Côtes i et a 
Côté i : (■« — « 



. Deux lignes horizontales et deux lignes verticales. 

Côté a : (- — ►) 







tlersonnagc 




o 


:r 


Personnage 


* 


accroupi. 


1 V 






1 o 


fh 

1 1 




îîî 

1 


r> 





ï irr 




â-nr-tf-PT^r 


Personnage 

accroupi. 


PT 




Personnage 

accroupi. 




\y 


IULI 








1^ 
à à 






H 


\ \ 








> 






S 


$ 





Curé. 3 * Deu\ lignes horizon taies en bordure et huit lignes verticales ; ► 

i i - A' T J X îk i ^ i - à Ît : ¥ 'ti T V >*') J LU’ 4* J 



3 . 
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\> * 
* iii 

V f 

<=> O i 

Il \ \ 



MM mè 
Pk. ■' 



5 6 

\> \ \ 
f\ 1 1 
11 © © 

ê f, 

T ü 

*7 > 



mm ^mmm+- ÂmAmmméJL 

v M 

è!> 

« y 

i i i 

o 1 ! 

mu l 

/ 

f A 



\> iii 

O i 

1 < * 
H 



I 0 



11 



> 

* 



Côté 4. Même disposition que du côté 3; entre les lignes k et 5, les deux 
yeux symboliques : (» — >) 



i-Arîift*jo;viui-AT^Yir:iiTWJ. 

îiryjjSÀ'ïJiwiiiijjsiTÈz-^j 



1> J 

^ ô 

2 : 

JL \ \ 

i 7 li 

¥ JM 



i> y 

^ 1 1 

y» 

1 1 * 

ti JM 



i y 

|| à iyAAAAl 

1 1 ®, 

a • 

I f 

I I > 

JM 



1> * 
fx iii 

H ^ 

■*=*■ ^7 

U > 



La momie trouvée dans ce sarcophage était en très mauvais état. Elle était 
tournée comme d’habitude sur le côté gauche, la tête soutenue par un chevet en 
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Quelques débris de cartonnage furent récoltés sur elle, ainsi que des 
i beaux d’étoffe. Un bâton était placé à sa droite. 

5. Sarcophage rectangulaire au nom de la prophétesse d’Hathor | — - 
^ , Long, t m. yo cent., larg. o ro. 33 cent., haut, o m. y o cent. 

ComnctE. — — Lne seule ligne horizontale : (■ ► 

;ilT^®TffipTx:^iii î r^?^I^C»Pl>^ 



K» 



Caisse. — Côtés j f.t a. Une ligne horizontale et une ligne verticale. 



Côté i : (•*-—■) 

y 

5 

i 

4 

L 



Côté a : (» — ►) 



^mi^cip 

ü 

1 1 



O 

:p 

* 

h 



Côté 4. Luc ligne horizon laie eu bordure el quatre lignes verticales : (<* — - 

Jt^*— -‘-^ 7 ,lPisaJ-?yi 7 7 



7^ 



o 






de 



1,1 U peintre qui a liera ré ce cercueil a employé le délerminatif t au lieu de J dans le 

li morte. M 



nom 
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3 



!> 


H 


fi 


y 


H 


■‘1 


Etâlwïïwm 


X 

r~ rrcn 


S 


H 




\ 



Côté k. Même disposition qu’au 



4 5 




B; entre les lignes 2 et 3, les deux 



U 



IjtffiMi/IIXfciJI^KWTJ 











M. 

O ) 


fx 


fi 


fl 


H 


m 


H 




Z 


^ ■ 


Tâ 


£ 




* 

(iic) 


M 

M 

H 



La momie de \ \ y est sei *l e momie de femme qui soit sortie du tombeau 
n° 6. Elle était dans un état de conservation si précaire qu’elle se pulvérisa dès 
qu’on l’eût tirée du cercueil. La partie postérieure du corps accusait un dévelop- 
pement anormal qui peut faire penser que la morte était atteinte de stéatopvgie. 
Le crâne avait conservé sa dentition complète. 



■ 
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Elb* occupait la position normale, sur le côte gauche, la tete soulevee par 
chevet, les mains ramenées vers le pubis. Un cartonnage recouvrait la tete 
e\ h buste. Il était fixé solidement au maillot au moyen de nœuds d’étoffe 
combinés, du type de ceux qui ont été décrits plus haut, à propos de la momie 
# (p. 12). Par malheur, il fut impossible de conserver cette pièce 
ise, qu'un long séjour dans un lieu probablement humide et l’action des 
insectes avaient fortement endommagée. Elle s’effrita au premier contact de 
l'air, si rapidement même que la photographie qui en fut prise n’en reproduit 
qu’une partie (voir pl. II, fig. 4 ). C’est Tunique spécimen de cartonnage de 
ni, nui, 1 témimne que les touilles nous aient donne. Il différait' assez sensiblement 
il , 1 s autres. La tête, imberbe, était serrée dans un bandeau peint de rectangles 
multicolores simulant des pierres enchâssées, et orné d’un motif central en forme 
de bouquet de lleurs de lotus (1) . Un collier à plusieurs rangs occupait le haut 
de la poitrine, jusqu’à la naissance des seins, entre lesquels il laissait pendre 
une sorte de pectoral. Les seins, très menus, étaient tatoués à la pointe. 

En enlevant les linges qui enveloppaient la défunte, on dégagea : i° sur la 
jiüitrîne, un disque de miroir en bronze très oxydé, sans manche (celui-ci, qui 
étail probablement en bois, a dû être détruit par les insectes xylophages); 2 0 à 
la hauteur de l’épaule, une plaquette rectangulaire en schiste, décorée d’un 
filet gravé eu creux; 3 " au cou, à même la peau, un fil de petites perles en 
cornaline, deux amulettes en argent, munies de bélières, représentant un 

épervier et la couronne blanche posée sur une corbeille ^ , le tout d’un 
joli I rayai! ; V 1 au poignet {proche, un scarabée formé d’une mince feuille d’argent 
profondément attaquée par l'oxydation; 5 ° au doigt annulaire de la main gauche, 
le* débris d'une bague de même métal en forme de jonc; 6° un œil en 
argent suspendu à une perle longue et cylindrique, également en argent, dont il 
ne nous a pas été passible de retrouver la position exacte sur le corps. 

Un vase en albâtre avait été déposé près de la tête. 



6. Sarcophage rectangulaire au nom de ~ J. — Long. 1 m. 70 cent., 

g. o m, 45 cent., haut. 0 «1. 71 cent. — L’intérieur de la cuve et la face 
interne du couvercle sont peints en blanc et anépi graphes. 

:1 1 ü ^ ris ,r ° n bailJeai1 '“CrHElé de piorros de couleur, qui rappelle la forme de 

ui-ci, a oté trouve ù Dabslimtr, sur la momie de ta priasse Noubhotpit. Voir J. de Morgan, 
RIJN ■ JÉWNtiit Ftmllrs n Bahekm r 3 s 89/1, p. i 1 y et pl. XXXVIII, G. 
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Couvercle. — Trois lignes horizontales : (» ►) 
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Côté 3 . Deux lignes horizontales en bordure et huit lignes verticales groupées 
deux par deux («— ). Cette partie du cercueil, qui touchait à la paroi de la 
chambre funéraire, est un peu endommagée. La première ligne de texte est 

U) Le signe ! affecte, dans les textes, cursifs ou autres, de tous les sarcophages que nous avons 
extraits des tombes d’Assiout, une forme intermédiaire entre J, J et J. Il est malaise de choisir 
entre ces trois types celui qui se rapproche le plus de l’original, les scribes paraissant avoir été eux- 
mêmes indécis sur son dessin exact, qu’ils ont aussi interprété par ^ (voir plus haut, p. 9, note 1). 
On trouvera un bon exemple de ce caractère à la planche XVI, fig. 2. Nous employons partout j, 
pour simplifier. 
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La momie, ensevelie comme les précédentes, était couchée à gauche, un chevet 
sous la tête. Elle était fort mal conservée. Le crâne, bien conformé, avait sa 
dentition complète. Les toiles qui enveloppaient le corps étaient en mauvais état 

et brûlées par les aromates. 

Aucun objet, sauf un long bâton droit, placé à la droite du corps, ne fut 
recueilli. La poignée du couvercle du cercueil avait été jetée dans le sarcophage. 

7. Sarcophage rectangulaire au nom de Sj. V. — Long, i m. 71 cent., 

larg. o in. 4 0 cent., haut. 0 m. 72 cent. — Intérieur peint en blanc et sans 
inscriptions. 
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, ir i .7. Deux lignes borixontales en bordure et huit lignes verticales groupées 
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Côn h Même disposition qu'au côté droit. Entre les lignes â et 5 , les deux 
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La momie conservée dans ce cercueil était de petite taille; elle ne mesurait 
pas plus de 1 m. 20 cent. 6a dentition était inachevée; chaque mâchoire ne 
portait que quatorze dents. Le rapprochement de ces deux faits montre que nous 
avons affaire à un adolescent. 

Le corps reposait sur le côté gauche, la tete supportée par un chevet en bois. 
Il était recouvert et calé par de nombreuses pièces d’étoffe disposées sur toute sa 
longueur. La tête était engagée a fond dans un vaste masque en cai tonnage 
bleuâtre, de dimensions trop grandes pour elle, et qui, d’ailleurs, avait 
beaucoup souffert : le nez en était totalement écrasé, et la partie dorsale était en 
lambeaux. Une barbe était fixée au menton. 

Aucun objet n’accompagnait la dépouille de 0 , sauf une canne placée à 
sa droite. La poignée du couvercle du sarcophage avait été déposée à ses pieds. 

Le tombeau dont nous venons de décrire le contenu semble, par la position 
qu’il occupe dans un quartier riche de la nécropole, à côté des hypogées 
princiers, avoir appartenu à une famille aisee et d un certain îang. Malheuieu 
sement, nous en sommes réduits aux conjectures en ce qui concerne la condition 
précise des personnages qui y reposaient : leurs cercueils, a part une seule 
exception, se bornent à donner leurs noms sans plus. L’un d’eux, (sarco- 
phage n° 3), fut probablement un soldat, l’attirail guerrier qui l’entourait le 
laisse supposer; un autre, le nain 0 (sarcophage n 2 ), était peut-etie 
attaché à la maison d’un prince d’Assiout comme bouffon ou exécutait rla danse 
du dieu» dans un des temples de la principauté. Mais ce sont là des conjectuies 
sans grande valeur, tirées d’indices beaucoup trop vagues, et dont il serait 
imprudent de faire fonds. 




CHAPITRE IL 

tombeau de NAKHITI IN 7 . 

Taudis nue l’on vidait le tombeau n° 6, nous avions remarqué que la paroi 
.sud de la chapelle funéraire était percée d’un trou de la grosseur du poing. 

\ la lueur d'un ruban de magnésium enflammé, que nous finies passer a travers 
celte ouverture, il noua fut possible d’apercevoir une salle, beaucoup plus vaste 
nue la précédente, dont le plafond était supporté par un pilier carré laissé en 
réserve dan» masse rocheuse. Selon toute apparence, cet hypogée n’avait pas 
été visité depuis l’antiquité ou tout au moins n’avait-il pas été complètement 
pillé, car la clarté fugitive de l’éclair de magnésium avait révélé la présence 
de divers objets qui semblaient occuper encore leur place primitive. Une étroite 
brèche fut rapidement pratiquée à coups de pioche dans la muraille déjà entamee, 
cl nous pûmes constater bientôt que ce nouveau tombeau, que nous supposions 
intact, était en effet inviolé, et que rien n’y avait été touché depuis le jour 
lointain où il avait été définitivement clos. L’entree en était encore fermee par 
des blocs de calcaire maçonnés à sec. 

Celle tombe ne différait pas sensiblement des sépultures voisines explorées 
avant noire arrivée par les Arabes. Une porte basse, aux montants bien dresses 
cl sans inscriptions, précédée d’un palier étroit, 1 annonçait du dehors, donnant 
accès à une chapelle île plan irrégulier presque carré, ayant de cinq à six 
mètres de côté, el dont le plafond s’appuyait sur un pilier planté appmxima- 
li ventent au milieu de la pièce, mais beaucoup plus près de la paroi sud que de 
La paroi nord. Aucune décoration peinte on sculptée n’en ornait les murs, laissés 
par les carriers 

de son contenu fut commencé aussitôt que le blocage de la porte 




pilier rentrai reposait une Lablo d offrandes formée d’un 
enL équarrî, de o m. ho cent, d'épaisseur, dont la 

que ceu\ que avons ouverts au cours de la même cam- 
ikm dit son plan, aucune parlicularilé digue d’être notée. Cest une 
art cl tans recherche d'esthétique* Nous avons jugé inutile 
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partie supérieure portait, gravé eu creux, le dessin d un vase a libations place 
au-dessus de deux cavités rectangulaires destinées à recevoir les liquides répandus 
pendant le sacrifice; un rameau encore pourvu de son feuillage était déposé 

devant elle, ainsi que les osse- 
ments d’un veau abattu le jour 
des funérailles. Tout près d’elle, 
une figurine de porteuse d’of- 
frandes, en bois stuqué et peint, 
haute de o m. 6b cent., émergeait 
d’un petit tas de gravois tombés 
du plafond de la chambre (voir 
fig. 2 et pl. IV). 

Cette statuette est semblable à 
celle qui fut trouvée à côté de 
l’image de la dame Adou, dans 
la tombe n° 6. Elle ne diffère que 
par l’originalité de la décoration 
de son costume et par quelques 
menus détails que l’on note rare- 
ment sur les objets de cette nature 
d’une exécution moins soignée. 
Son vêtement se compose d’un 
jupon blanc qui couvre le corps 
depuis la naissance du buste jus- 
qu’aux chevilles; il est soutenu 
par une bretelle formée de deux 
languettes d’étoffe fixées à l’avant 
et à l’arrière de la robe, et dont 
les extrémités libres sont nouées 
... sur le dos à la hauteur de l’omo- 

l«lg. 2. 

plate gauche La bretelle s’ap- 
puie sur l’épaule gauche et passe en biais sur la poitrine, entre les deux seins 
quelle laisse découverts. Un réseau en losange de perles rouges et bleues, 
attaché à la taille par une ceinture ornée de rectangles de mêmes couleurs, 
recouvre la robe jusqu’aux genoux, se terminant par une frange de pendeloques 



U) Ce lien est très apparent sur la planche IV représentant la statuette vue de dos. 



MJI1.LES HASE I.A W.CI10POU RASSIOUT. 

. niK, ,1, la ,,o,TU,,ue rondo , coupée carrément au-doo.ou- 
,t I, ralopan très allongé se termine par une tresse a la po.nte 
,„„;„t carré, peut-être un sari, et à amulette est suspendu. 

| voir p. S), sur la statuette d'.Adou, la présence de 

igeaot la chevelure. 

pîlîcr, la paroi nord du tombeau avait été cnmsee 
niche ad hoc, une statue en bois de grandeur 
haute de i ni. Gô cent, en totalité, s’équilibre 
i rouge vîf. long de « m. 88 cent., latge 
t m. i G cent, qui porte l’inscription suivante : 

l j-l# en creux (pl. V). Le personnage 

iluns I atliludo de la marche, 
Son biWs droit est allonge et soutient le sceptre 
^ serre i\ux reins par une ceinture étroite, recouvre le 
sîirrêLuut nu-drasus des genoux. Su te te est jnotegee par 
y petites boudes, qui masque les oreilles. L œuvre, dans 
médiocre. La raclure en est rude et quelque peu barbare dans 
irties. Lu tête est de physionomie banale : la face est trop 
\eu\, lut peu grands, taillés dans nu morceau d albâtre sur lequel se 
te crûment une pupille de schiste . et sertis dans une lamelle de bronze, 
en accentue le dessin . ont une expression de fixité inquiétanlc et quasi 
sauvage, que corrige la douceur inattendue de la bouche souriante. Le corps est 
assez bien étudié* On y relève toutefois de nombreuses déformations ou evagcrii 
lions coin lmü nés uu\ stutues de toutes dimensions (pic nous avons trouvées a 
\ ssii i «i l : les pouces des mains, parUculiérLunent, ont un développement unwinol. 
Le mu melon des pectoraux, 1res peu saillant , es I indiqué par un clou de bronze. 

i niées en junne^; la perruque est noire. 11 ne s’agit évidemment 

perle*. voir Mitrcui, Ij& t'unie* papuhir de l'Egypte ancienne (3 e édit.), 

ip parlimlière que t on relève asæx fréquemment dans les iiificrip- 
de nos rouilles. 11 pourrait être confondu parfois avec s’il n’était 
□jours de se* compléments pli on étiques, qui en assurent la lecture exacte. 
opL à de rares est replions, préféré le muge pour rendre la couleur de la 
«1 adopté k jaune pour k carnation de h femme. Cette règle comeii.lionn.elle, 
quée avec une rigueur presque absolue a partir du nouvel empire, n’a pas été suivie 
et.ictUude bus êpoquos antérieures. Un remarquera que la presque totalité des statues 
i>us suons ù&lrailefl des lombes d A^jjut snnl peintes eu jaune, quel que soit le sexe du 
mage représenté. 
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pas là d’un portrait, mais plutôt, comme on peut en juger par la comparaison 
de celte statue avec celles de (tombeau n° 20; voir pl. XXXVI) et de 

^ ^ ~i ( tom ^ eau n ° pl- XXXIV, fig. 1 et 2), d’une de .ces images 

banales confectionnées, suivant des types déterminés, pour les besoins courants 
des industriels chargés de pourvoir à l’ameublement des tombes (1 h 

Deux barques, une porteuse d’offrandes analogue à celle qui avoisinait la 
table appuyée contre le pilier, des poteries abondantes et des supports de vases 
en terre cuite étaient placés aux côtés de cette statue. Les barques ont à la proue, 
à tribord et à bâbord, un œil peint en noir. Celle qui occupait la gauche 
de la statue est armée d’un équipage de six rameurs, accouplés deux à deux et 
faisant face au timonier assis à la poupe. A l'avant, le reïs, debout, étend le 
bras, pour sonder sans doute le lit du fleuve avec une perche qui a disparu. 
La barque de droite est pourvue d’un mât. Elle est montée par trois mariniers 
seulement, qui se tiennent debout à l’arrière et manient la rame. Le capitaine 
occupe la proue, comme dans le bateau de gauche. Un personnage, entièrement 
enveloppé dans un manteau blanc, la tête rase, repose accroupi sous un dais; 
un domestique, également à croupeton, lui fait vis-à-vis. Les matelots sont 
coiffés de la perruque ronde, serrée sur le front par une bandelette blanche. 

Presque au centre de la paroi ouest, faisant face à la porte, une autre figure 
d’hommO, de taille sensiblement plus élevée que la précédente, paraissait sortir 

de la muraille ( ' 2) . Comme celle devTX J, elle se dressait dans une sorte de niche. 
On lit sur son socle une inscription ainsi conçue : j 

(3) . La statue de Nakhiti ne mesure pas 
moins de 1 m. 75 cent, de haut, socle compris. Elle peut donc compter parmi 
les plus grandes statues de bois datant du moyen empire. Elle montre le mort 
debout et en marche, le bras gauche ballant, le poing fermé. La main droite 
ramène et applique sur la cuisse le pan flottant du jupon long qui recouvre la 
partie inférieure du corps, depuis la taille jusqu’au-dessus des chevilles, et 
forme, par devant, une sorte de tablier rigide et droit (pl. VI et VII). Le crâne du 
personnage est complètement rasé. Le mouvement général de la figure est bien 
étudié et sans raideur excessive. Les proportions sont bonnes. Le modelé est 
souple, peut-être un peu mou par endroit. Le corps est celui d’un homme dans 
la force de l’âge, avec un léger embonpoint. Les yeux, traités de la même 

W Cette statue est conservée au Musée du Caire. 

Celte statue fait partie maintenant des collections du Musée du Louvre. 

W Le nom du mort est souvent suivi de l épithète ^ A sur les cercueils provenant d’Àssiout. 



FOUILLES DANS LA NÉCROPOLE D’ASSIOUT. 



33 



manière que ceux de la statue de ~ J, sont cependant moins hagards. 
L’expression du visage est aussi plus douce. C’est en somme une pièce dune 
exécution supérieure à celle de beaucoup de monuments de ce genre et qui 
peut prendre rang honorable parmi les spécimens les meilleurs de 1 imagerie 
funéraire du moven empire. Elle est évidemment inferieure a lAoutouabu de 
Dahsbour, mais de très peu, et cela surtout à cause de la matière employée, qui 
est moins belle et moins agréable d’aspect. Elle est peinte du haut en bas d un 
ton rouge brique, qui ne l’avantage aucunement. 

Sur le socle même de cette statue, on avait déposé une statuette en bois brun, 
haute de o m. 66 cent. {1) , représentant une femme entièrement nue nommée 
Elle est identique à la figurine de la dame | y J trouvée dans le 
tombeau n° 6, bien que d’un travail meilleur. Comme celle-ci, elle est parée de 
bracelets peints, simulant de la verroterie rouge et bleue, et d’un collier ousehh 
bleu. Sa perruque est également allongée par des tresses rouges et noires , 
elle laisse paraître sur les tempes, dépassant légèrement, une mèche de la 
chevelure quelle masque. Le nombril porte un tatouage de couleur bleuâtre; la 
pointe des seins est tatouée en étoile. On croirait volontiers quelles sont toutes 

les deux l’œuvre du même artisan (pl. VIII). 

Un peu en avant du double de Nakhiti, on voyait encore trois porteuses 
d’offrandes. L’une, la plus grande que nous ayons trouvée dans la nécropole 
elle mesure o m. 77 cent. — est vêtue d’une tunique blanche retenue par une 
bretelle unique, qui passe sur l’épaule gauebe. Elle porte sur la tête une corbeille 
carrée, peinte en jaune, garnie d’une matière blanche qui déborde du récipient 
et s’arrondit au sommet, et tient, par les ailes, une oie de la main droite. Les 
deux autres statuettes, qui n’ont que o m. 60 cent, de hauteur, diffèrent de la 
précédente par les détails du costume. La bretelle qui soutient leur jupon est plus 
longue et laisse descendre celui-ci assez bas pour découvrir les seins tatoues, 
autour du mamelon, d’une série de petits points noirs. La jupe de la première est 
recouverte en partie par une résille de perles rouges, bleues et noires d un agréa- 
ble effet (3) , qui est fixée sur les hanches au moyen d’une ceinture ornée de carrés 
aux mêmes couleurs alternées que la résille (pl. IX). Le bas de la robe de la se- 
conde simule, en bleu clair, le plumage des ailes d’un oiseau. Deux cordons, 1 un 

(D Le socle sur lequel elle est fixée est peint en rouge; il mesure 0 m. 3o cent, de longueur, 

0 m. i 3 cent, de largeur et o ni. 06 cent, d épaisseur. 

< 2 > Voir ce qui a été dit plus haut, p. 5 et 3 1 , au sujet de ces ornements de coilTure. 

Pour ces filets de perles, voir plus haut^ p. 3o. 

Mémoires j t. XXIV. 
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rouge, l’autre bleu, placés en bandoulière, se croisent sur la poitrine et le dos 
de la femme (pl. X (1) ). Ils rappellent ceux que l'on voit fréquemment passés au 
cou des paysans égyptiens et qui leur servent pour maintenir relevées vers les 
épaules les manches de leurs galabiéhs. Ces trois statuettes ont aux poignets et 
aux chevilles des bracelets multicolores. Leurs chairs sont peintes en jaune clair; 
les yeux sont indiqués en noir. Les volailles qu elles ont en main ont les ailes et 
le dos gris ardoise ou roux, le ventre blanc et les pattes rouges. De nombreuses 
poteries en terre rouge très fine (il y en avait exactement trois cent deux), la 
plupart en forme de coupe sans pieds, posées sur des supports de même 
matière, et contenant des petits pains coniques de terre glaise crue, les autres 
avec pied et décorées de traits et de dessins géométriques incises, encombraient 
les abords de la niche autour des statues. Des branchages étaient jetés sur elles. 

Tous les objets qui garnissaient la chapelle ayant ete mis en lieu sur, il nous 
restait à reconnaître l’emplacement du puits ou étaient déposés les restes du ou 
des propriétaires de la tombe. Un nettoyage sommaire du sol montra qu’il en 
existait quatre : l’un creusé contre la paroi ouest, derrière le pilier, en avant 
de la statue de Nakhiti décrite plus haut (p. 3 2); l’autre dans le prolongement 
du premier, à l’angle nord-ouest de la chambre; le troisième devant le pilier; le 
dernier près de la porte, à gauche en entrant. 

I. — PUITS I. 

Ce puits, profond de 5 m. 60 cent., large de 1 m. 20 cent, et long de 
2 m. 2 8 cent. , avait été comblé avec des gros blocs de calcaire siliceux. Le déblaie- 
ment en fut pénible. Obligés de se mouvoir dans un espace restiemt, les ouvriers 
venaient difficilement à bout de ces quartiers de roche où le silex dominait, qu’il 
leur fallait briser à la masse, faute de pouvoir les évacuer entiers, à cause de leur 
poids considérable. Le travail dura cinq jours entiers. Dans la soirée du cinquième 
jour, on aperçut enfin l’entrée de la chambre luneraire, orientée vers le nord, 
qui était masquée extérieurement par des madriers épais, relies ensemble pai 
des traverses. Derrière cet appareil en charpente, un couvercle de sarcophage, 
scié en deux morceaux, au nom du obstruait la porte et en intei- 

disait absolument l’accès. Il était décoré, sur sa face externe, des formules accou- 
tumées, peintes en bleu sur fond brun clair; une longue inscription de cinquante- 
quatre colonnes de petits hiéroglyphes noirs occupait 1 autre cote; nous dûmes 

U) Les aquarelles que reproduisent celte planche et les planches IX et XXVI ont été exécutées 
par mon regretté collaborateur René Reymond. — E. G. 
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la copier en grande hile, l’enduit en stuc blanc sur lequel elle était écrite s’écail- 
Jant et tombant au moindre choc. 

Nous désignerons, dans la suite de ce volume, par Nakhiti A les textes inscrits 
sur ce couvercle, pour les distinguer de ceux qui couvrent les parois du cercueil 
de Nakhiti décrit plus loin , auquel nous donnerons les lettres B (caisse extérieure) 

et G (caisse intérieure). 



Face extérieure. — Quatre lignes horizontales : (— >) 

:,\ZN ZUT 



"w- * v nnt 
^ o i • 

î ^ h V T ^ J * “ rs t S v Zi ü Lï P 1 ml f T 1 b ez 



Face istéaiECRB. — Cinquante-quatre lignes verticales de teste (— ») ■ 

Les lignes , à 5 reproduisent la fin d’un chapitre qui figure sur le cercue.l de 

(caisse, côté ù, 1. ùi-67), et qui a pour titre : ^',1 ji 

r- 

Le manuscrit dont s’est servi le scribe de Nakhiti différait sensiblement de 



0) Afin de faciliter lëtude et la comparaison des textes puMiés lus « ."““J””’ 

fractionné ceux-ci par chapitres, en respecta, toutefois les coupants ,nd, que, » 

qui figurent dons les autres versions qui nous en sont connues. Nous indiquerons egalement, 

que possible, les variantes que l’on montre par ailleurs. et Texte* relùrieav, XIX, dans le 

(2) Lacau, Sarcophages antérieurs au nouvel empire , t. 1 , p- 7 ’ 

Recueil de travaux , t. XXVII , p. 2 1 7-2 2t. 



5 . 
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celui qui a été utilisé pour Msahili. On remarque en effet des divergences assez 
profondes dans la rédaction des deux textes, bien que les sarcophages qui nous 
les ont conservés soient de même origine et très certainement contemporains. 
Le fait n’a d’ailleurs rien d'anormal. Un cas analogue a été signalé par M. Lacau, 
qui a relevé, sur un cercueil provenant de Bershéh, cinq copies du même 
chapitre dont deux, peut-être trois, proviennent d’un original différent (1) . Il nous 
paraît intéressant de reproduire parallèlement ici les deux versions. 



Nakhiti : J fe 



H2) 



Msahiti : 



J *P>V.ld 4 £Ik. 

~SH 4 PÜ!!!" 



1 









.. . ,,, 

" " ' - i 

.*i- M. v j t-i 



.Æ, v 

WM 



Nakhiti ■'! W (Ü VM J 1 ^ 

4 - 1 ■ 

mküi: ïiVYI 4 fc<~m 

4) * M 4 i: V S 4 î • - “ ' 1 J i 

Nakhiti : <4*i3WT<M4 



Msahili : jj ( ? )f( ? ) Jjj W J""X°V 

¥Î 3 AVJVLftZISZI MP* 

— *T 4 fc'ÎP* 



(1) Lacau, Textes religieux, XXII, dans le Recueil de travaux, t. XXIX, p. i44. 

(2) Les parties laissées en blanc ne correspondent pas à des lacunes, que nous indiquons, suivant 
I habitude, par ^ j ; dans l’original, le texte se poursuit sans interruption. 
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Nakhiti : 

Msahiti : J | ^ JL —i V J 

mhiti : ^^" ra \~i31'r«:^..14[ 1 iHh J— 

Msahili : 

Nakhiti: i- 

Msahili: f(?)'|(?)trÎ/jl ““4- 

Malihili : i iVW4C1J:^ 

4 UIA. 

Nakhiti : \\j\ ï:ü\ -MÎ31 VI -14- XV ; 

Msahiti : B^5K,')|P^Ji4 JL4 , XoJ( ? ) 

Nakhiti ; ^ ^ ^ II 
Msahiti : J 

«B* J® 



Ko 



Le chapitre suivant, qui se poursuit depuis le milieu de la ligne 5 jusqu a la 

fin de la ligne 9 , paraît être nouveau. On trouve dans -jH ( couverc,e ’ 
deuxième registre, 1 . 162-180, et caisse, côté 8, 1 . 108-112) un texte portant 

un titre analogue : X W _LL J’ mais d ° nt le COntenU CSt entièrement 
différent 125 . Il ne doit pas être confondu avec celui-ci. 



m Deux traits rouges disposés horizontalement, dans l’original. yyvïïï 

(2) Lacau, Sarcophages antérieurs au nouvel empire, t. II, p. tao, et Textes religieux, 

dans le Recueil de travaux , t. XXXI, p. 16A. 
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? èi #“j jXnJîEîXJPZIafrî'îikS 

*OA^îH'rwi ^jx^ix^h; 

Ji-T’WrTXfc.àZteJrWj; 



) 



® 

.en 



m 



=i;xj^j: 

Les lignes 9 - 1 3 fournissent le texte d’un chapitre qui se retrouve, avec des 
variantes nombreuses, dans Ounas, 1 . ô43-44 7 ( 3 >, et dans caisse, 

intérieur, côté 3,1. 1 3 1 - 1 33 et 1. 187 - 1 90 (4) . La version de Msahili est encore 
médite. Nous donnons ici, pour rendre la comparaison plus aisée, celle d’Ounas 
à côté de celle de Nakhiti. 

“•'* - îJXM^varmz- > xs^xu, 

h- <x~ ± 



Ounas : 



ht, 3 



NalMi : Ji-Pin ©J ix 

0tmas •• xiii-xvxnnnnii^^ t v »x 



J\ 



\ \ ■ 

JT g= 



j v z^sj;rx^xj; 

Ounas: ® \ JJ p V CT V 

(1) Restitué d’après Nahhhi B, i. 9 . 

I! * La version conservée par ie cercueil de NakhàiB (caisse extérieure, couvercle, face internet 

TT, m" 1* P 'T s U i ,an ‘ e : ! A ^ = r ^ St I i= Z > V - î X - 1 T- 

- Maspero, Les inscriptions des pyramides de Saqqarah, p. 58. 

Cf. Lacau, Sarcophages antérieurs au nouvel empire, t. Il, p. 121 et 123 . 

(5) Les signes soulignés sont écrits à l’encre rouge dans l’original. 
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AuUti, ■ • J : O J [1 ;» 



Ounas : 



l^âjoJraVlfcwt 



Nakluli : l^lfcï ra \ ra V 
Ounas : 



v * 









n 3 



Nakhili : 
Ounas : 



=x^j;i P>^ te 

=L rJTPP^VüaTft^ 



“'■■"'••XJ -!P^VJ^XJT 

Omms: S^(&T05KŸik'^*”Pl +X"5TÔ 



Nakhiti : ‘| 3 « P jjn 

Ounas: ^■Pil(HE|>X k V ~ V Y 



Nakhiti : 



°" me: -H, ,\f > 1 P 



m 



dEITim^C ' 



Nakhiti : 

Oanas: ^ f W Z 



V 

iVmamA oon 

X ni- 



Nakhiti : 
Ounas : 



t ! î m lluA*î 7 

=> AVVMMA ] 1 1 



^cn 



AwnvA g ^ Avww\ 

T'ai* 

dEM^ZXl: 



Le chapitre qui vient ensuite, et qui s’étend de la ligne i3 (fin) à la 
ligne 16 , se retrouve en deux exemplaires sur le cercueil de ^ — «— jj * ^ 



M É. CHASSINAT ET Cil. PALANQUE. 

(intérieur, couvercle, premier registre, 1. 107-1 ih, et caisse, côté 3, 1. 1 33 - 

i35) (1) . 



Z (% m 1 A 1 = ,8, C M 

? r 1 JiS^üT 



A | | ( 1 3) 

Les lignes 1 6 (fin) à 28 reproduisent un chapitre déjà connu par le cercueil de 
lr-H’ a P araît a deux re P rises (caisse, côté 3 , 1. 1 35 -i 4 a , et couvercle, 
premier registre, 1. 1 1 4 - 167 M), et dont le titre, "* > ~® ■ 

nous est conservé par le cercueil de fil 1 * (® ers hch), qui ne donne 

que la première phrase du texte t 15 *. 



(U Lacad > Sarcophages antérieurs au nouvel empire, t. II, p. 112 et 121 , et Textes religieux , XVI, 
dans le Recueil de travaux , t. XXVII, p. 54-55. 

(2) La partie soulignée du texte est écrite en rouge dans l’original. 

< 3 > Msahiti, A, I. i33 : \ Ji », 1. 107 : ^ ^ ♦ J. Mêmes variantes dans le reste 

du texte. 

w Msahiti, A, 1. i34, et B, 1. 109 : J. 

l5) Msahiti > A ’ L 

(6) Msahiti > A > 1 B,l. ni s >| V (sans £). 

(7) Msahiti, A, 1 . i34, et B, 1. 112 : 

M “ m ’ A • i. 1 35 : IV & — 3*5; B , 1. , , , : \ > A — \ £ =. 

01 Mf, A, 1. ,35 : jp B. 1. “ g. ” 

a ° ; Msahiti, A, 1 . i35 : •^■5. J; B, passage lacuneux. 

(11) Msahiti, A, 1 . i35 : pw B, 1 . i33 : p* 

(12) Msahiti, A, 1. 1 35 : n ; B, 1. n4 : 

(13) L’original porte ici deux traits rouges tracés horizontalement. 

(14) Làcau, foc. cit. , t. II, p. ni et 121 , et Textes religieux, XVIt, dans le Recueil de travaux 
t. XXV1Ï, p. 56 et seq. 

^ I5 * LaCAU, foc. cit., t. I, p. 2 25. 
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â\n~: i t 

(1) Msahiti, A, 1. i35 : p ” °v • — ¥Tiâ:ï donne : a 

i I ’ I e 

va pas plus loin. Il semble résulter de cette phrase, malheureusement trop courte et mutilee, que 
la version en usage à Bershéh différait de celle d'Assiout. 

Msahiti , À , 1. 1 35 , et B , 1. 1 1 5 : ^ ^ , , , | f — ' J • 

^ Msahiti , A, 1. 1 3 6 : P>M^iB,l.ii 7 :p>|^. 

W Msahiti, A, 1. 1 36 : — ^ Z ! 3 B ’- L 118 : 

W Msahiti, B, 1. 121 : iffil'T J(f)SI(») JS; Nakhiti B, 1. 17 : 

(6) Msahiti, A, I. i 3 7 : Jk*. J J; B, 1 . 121 : ^ J J* 

^ Msahiti , A, 1. 1 3 7 , et B, 1. 126 : . 

^ Msahiti, A, 1. i38 : p a^a ( var. B, 1. 126 : 

Msahiti, A, 1. 1 38, et B, 1. 127 : A=9^:3- ^ ^ 

(lli Msahiti, A, 1. i38 : p J ( var ’ B , 1 l 5 7- 128 : îwsD! © ^11“ 

p:». 

l 12 > Msahiti, A, 1. 1 38 , et B, 1. i3o : , _£§(»> P -(—"V, ,)• 

Mémoires, t. XXIV. 6 
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4PP-U:4Ti.:.mp-w^T^T^w-v 

p>\^j-p^ i5 MPVf:xMz*~iri»ri 



a6 



î^rî3^vvj^^r:^«5r 



i ij-* 



J\ 



Le chapitre qui suit, et qui s’étend jusqu’à la colonne 3 7, se rencontre en 
double exemplaire sur le cercueil de ^ — (caisse, côté 3, 1. 1/12-1/17, et 
couvercle, deuxième registre, 1 . 73-96); le titre n’en est donné nulle part. Sur 
la caisse du cercueil de il succède sans coupure au précédent; sur 

(1) Msahiti, A,l. i 3 9 , et B, 1. i3i : £J. 

W Msahiti, k,\. i3 9 : MPP*=£ 

^ ,3 ‘ : — A— PI-P'*' + LJf> J. >&A— iliPCfij 

~ a 1 1 1 i j • 

(3) Msahiti , B, L i34 : pr^- 

<4) Msah{t{ > A > h »4o : 1. 1 35 : V>-(») 

(5) Msahiti, A, 1. i4o, etB,l. 1 35 : UiTi J’ 

(6) Msahiti, A, 1. i4o, et B, i. i36 : \ ( T) JU 2 j * 

(7) Msahiti, A J. i ào , et B, 1. 1 3 7 : g \ ^ . 

(8) Ou tv_J(?). Msahiti, A, J. i4o : «j|; B, L i3y : V J — , - ._ 

J 9 V 40 : i; B > L *38 : ^ n 

‘7 A • L * ■ 40 : X >* : T ! ^ Z C 5 B . B * 3 9 : ^ Ht : ■ T - ^ Z. T C- 

7 **• Lacau ht : ““ ’ M ’> Textes religieux, XVII, dans le Recueil de travaux, t. XXVII, p. 58. 
La fin du texte est ainsi conçue dans Msahiti, A , L i A i : V — • ■ S f s ■ I vA ‘ — ' Il M 

tür /WwwA • 
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le couvercle, au contraire, il vient après un texte différent de celui de la caisse (1) . 
11 s’agit donc bien d’un chapitre distinct. La version de Nakhiti est incomplète 
en cet endroit. La lacune qui coupe le haut de la colonne 28 est de trop courte 
étendue pour contenir à la fois la fin du chapitre que nous venons de voir et le 
début de celui qui lui succède. Le scribe a probablement commis un bourdon 

en sautant le membre de phrase compris entre le groupe ■ jj - 3 L> m ».<■>.« C" 3 
qui se lit en tête du chapitre et le groupe analogue qui paraît un peu plus loin 
dans Msahiti : ■ | -S) <4 ^ *. Cette constatation montre également 

que le texte commençait ici sans titre. 



3 8 i|gigm 



£x*;rcî:te-!$ï>: 

^n(5) a 9 



:Pir 






< L 



P^yifiTUiXA^-a.L 



(i) Voir Lacau, Sarcophages antérieurs au nouvel empire, t. II, p. 121 , et Textes religieux , XVIII, 
dans le Recueil de travaux , t. XXVII, p. 69 et seq. 

t 2 > Msahiti débute par : «f ^ VDîQcn ! üü!!! M a~-v i § 



elC< 11 CXiSte qUelqU6S Varian ' eS 0rth °' 



graphiques entre les versions À et B. 
W Restitué d’après Msahiti . 



« Msahiti, B, 1. 76 : 

Msahiti , B, 1. 76 : £^^ 333 *' — * 

^ Restitué d’après Msahiti . 

Je transcris ici par v, pour me conformer à la version de Msahiti 9 le signe cursii V que donne 

l’original. J’ai songé à voir dans une variante de HPJk’—J^ mais la forme donnée 

au syllabique him, dans les textes qui nous occupent, est soumise a de telles modifications . v 
(voisine de t), O? pour ne citer que les principales, qu’il est difficile de se prononcer, d autant 
mieux que l’emploi du verbe "J ^ p est assez rare antérieurement a la période gréco-romaine. E. G. 
^ Msahiti , A, 1. i43 : sass 1JI— 3)VJVi B -'-77- ” J J 1 — 3iV 



JxtV 

(9) Voir note 7 . 

( ] 0 ) Msahiti, A, porte ici, eu noir, un signe de séparation de chapitre qui ne figure pas dans 
Msahiti B. 

Msahiti, A, 1. 1 44, et B, 1. 80 : 



6 . 
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HJTiVeVJlJi^.^îkJUVJ.Z:JVD: 

AnnimiAkziA-¥TTVJ,L!AVvJ 

r jwflipnn^^fcmir-vrHA 

gft™Tl $T\-û^\ r* î3 T [±T] I A^ JW 



W Msahiti, A, 1. i44 
W Msahiti , A, 1. i44 
W Msahiti , A, 1. i44 
M Msahiti , A, 1. i44 
Msahiti , A, 1. i45 
t6) Msahiti , A, 1. i45 



n ; B, 1. 8i, variante graphique : © J. 
r ; B, semblable. 



■xy.ô’-'y.ii^ 

<=> ™ J ; B , semblable. 

semblable. 

Sh^ | ; B , semblable. 

W Msahiti y B, 1. 86 , ne donne pas le pronom 

Msahiti, A, 1. i45 : — \ i V J; B ’ semblable. 

( 9 ) Voir note 5. 

( 10 ) Msahiti place le pronom immédiatement après )¥• 

(nJ Msahiti, A, 1. i46 : }A^; B, semblable. 

(12) Restitué d’après Msahiti, 1. i46. 

{13) Msahiti, A, 1. i46 : B, semblable. 

w Msahiti, B, 1. 9 1 : A, L i46 : ^|g. 

(15) Msahiti, A, 1. i4y : ^ ^ ^ ^ B, 1. 9 3 : ^ ^ V-» 
< 16 > Msahiti, A, 1. i4 7 : B, 1. 9 5 : 

(17) Restitué d’après Msahiti. 
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Le reste du panneau reproduit un chapitre qui nous paraît être inédit. 
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(3) 



* VLîVvP^^'V 


rr ti 


[=i 


H*" 1 ] 




■% 


-•(&) * | 


Ai: 




■ A ( ,ic ) 


■ mmm \ awv^a < 

p p 


q © 1 

il AwM AW** K 


IA 



m 



v‘*— *a i k4*vj*i | it 3 ^^ 

0 ) Msahiti, B, 1. 9 5 : P assa & e laCUneUX daDS A; ^ “’ y “ P8S ^ F0I10m 

après i r^, dans les deux textes. _ — t T 

W Uiahili, A, 1. ih-j : Ji“l Ji ; *’*• 9® : “s=j4l = l ‘ * ' SP ° ' 

spéciale des de.! groupe» “ J. «H J ;. P ar rapp° rt à -, semble bien mdiy er ye « » ■«»- 
lire ici à un, abréviatioïTimmune, d’ailleurs, dan» ce» teate», ,. ,», la prepomt »» *»t regu 
librement figurer devant “.J. et devant IJ';, enjrccord avec la vacante de JfaAn. 

' 3) Msahiti, A, 1. 1 A 7 : J^.jî’ B > B 9® : J" 

( 4 ) Restitué d’après Nakhiti B, couvercle, 1. 34 (voir p. 6 i). 

i;>! La partie soulignée du texte est écrite a 1 encre rouge dans 1 origina 

(«) Restitué d’après Nakhiti B, couvercle, 1. 36. 




